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Où est la maison de mon ami? 

ans II était une fois le cinéma de Mohsen Makhmalbaf, le Shah ordonne à son 

photographe particulier de filmer quelques scènes de la vie de la Cour. Croyant 

bien faire, le photographe commet un crime de lèse-majesté en tournant une 

ou deux séquences dans le harem du souverain. Ce geste indélicat entraîne sa condam­

nation à la guillotine. Finalement, il ne perdra pas sa tête, mais seulement ses calepins 

remplis d'idées de scénarios, presque tous sur la justice persane. Rarement métaphore aura 

été aussi probante et intelligible pour symboliser la notion de censure, un des éléments 

clefs du films de Makhmalbaf. Toujours est-il qu'étant donné la structure monolithique 

et la détermination fondamentaliste d'une grande partie des dirigeants politiques, les 

cinéastes iraniens sont, encore aujourd'hui, toujours pris avec certaines atteintes à la 

liberté de pensée et d'expression qui leur mettent des bâtons dans les roues et les obligent 

à prendre des détours subtils pour faire passer leur discours. 

Dans son ensemble, qu'il soit commercial ou plus audacieux, le cinéma iranien de­

meure celui du peuple, proche de l'individu, de ses rêves et de ses espoirs, de ses aspira­

tions et de ses contradictions. 

Notre dossier sur l'Iran coïncide avec le Regard sur le cinéma iranien proposé cette 

année par le Festival des films du monde. 

Dans la foulée des films de l'automne, quelques titres ont déjà fait parler d'eux dans 

les festivals, particulièrement celui de Cannes où Séquences a découvert que la violence et 

le plaisir ne se font pas toujours la guerre. 

Élie Castiel 
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